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capturé par lui à Dampleu, Côte d'l~oire, le 24-4-34, et 1 Q prise par" 

lui à Macenta, Guinée, le 16-4-34. M. B ÉDOC nous en a procuré 1 Q 
du Congo belge. 

Hypolycaena liara HAM. DRUCE. 

Nous possédons un couple offert par le regretté M . J. LAGA qui l'a 

capturé à Djamba, Uélé, Congo belge, le 11-6-12. 

Hypolycaena cœculus HPFFR. ab. duponti. 

Nous avons reçu de M . L. DuPONT, 1 Q remarquable, capturée par 

lui, en août 1934, an ~ud de la Mission Norwégienne de Kakwendé, 

à environ 100 km. Sud-Ouest de Costermansville, Kivu, Congo belge, 
entre 2.500 et 3.000 m. d'altitude. Le dessous est semblable à la forme 
typique ; mais le dessus est brun luisant avec une large bordure noire, 
sans aucune trace de bleu ; ce papillon a de jolis reflets bleus quand 
on le fait jouer dans la lumière sous un certain angle. Nous dédions 

cette belle aberration, avec nos remerciements, à M. L. DuPONT. 

Deudoryx elealodes BAKER. 

Nous avons 1 Ç? de cette très rare espèce qui nous a é té envoyée 
par M. G . R o LAND. que nous tenons à remercier, et qui l'a capturée 

à Kanwa, Province Orientale, Congo belge, le 6-6-1933. 

Deudoryx antalus H PFFR. ab . impunctata. 

Nous no~mons ainsi une Q semblable à la forme typique, mais dont 
tous les pomts basaux ont disparu du dessous des ailes postérieures. 

H~lotype : Borna, Congo belge, octobre 1896 ; reçue de notre regretté 
amt, M. L. J. LAMBILLION. 

Mons, le 3 août 1939. 

Notes sur des Helochares africains 

PAR 

A. o'ORCHYMONT 

Les notes qui suivent sont consacrées aux Hydrobaiicus africains et 

à un a utre sous-genre, nouveau et voisin, Baiochares. 

Batochares nov. subg. 

Ce nom s'applique à de petits Helochares courts et larges, d'un 

faciès très particulier, ayant l'aspect de Spercheus, avec dix séries 
élytrales de gros points e t une courte juxtascutellaire, avec le limbe 

des élytres un peu étalé horizontalement. Ces Helochares se distinguent 

du sous-genre Hydrobaiicus par la présence de ce limbe, par la forme 
a rrond ie e t très convexe, par le chaperon (préfront) débordant fortement 

le s yeux sur les côtés, mais sans canthus cependant, par l'absence au 
bord postérieur du 5" arceau ventral d'une petite encoche mi-circulaire 

ciliée, par les genoux plus longuement glabres, par le labre en avant 
plus profondément échancré et presque en demi-cercle, par le mésa• 
sternum qui a , à son bord postérieur, devant les fémurs postérieurs, en 

avant du mé tasternellum, et de chaque côté, un espace transversal, 

lisse et glabre, dont le bord antérieur est arqué (avec la concavité 

dirigée vers l'arrière), enfin par l' édéage beaucoup plus simple, de 
forme trilobée allongée. L'organe comprend donc : deux paramères 
libres - soudés sur une grande étendue chez Hydrobalicus - , un 
lobe médian et un lobe basal étroit et long ; les dents et épines, si 

c aractéristiques qui accompagnent le lobe médian chez Hydrobalic~s 
manquent. Pour le restant il s'agit bien d'Helochares: antennes 9-arll­

c ulées (6 + 3) ; palpes maxillaires très longs, le dernier article subégal 
au pénultième et articulé vers la bouche ; menton rugueusement sculpté 

surtout sur les côtés, excavé en avant ; prosternum très développé, très 
long, devant les hanches antérieures ; rebord ventral antérieur glabre 

d u mésothorax caréné longitudinalement au milieu ;, pas de processus, 
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ni de saillie sur la padie pubèscenie en àvant des hanches :ntermé­
diaires ; tous les fémurs sauf les gen'.>ux densément pubescents-hydro­
fuges en dessous ; tarses tous 5-articulés avec l'article basal court; etc. 

Par l'absence d'encoche ciliée au 5° arceau ventral et par I' édéage 
très simple, ces Coléoptères sont plus primitifs que les Hydrobaiicus 
et c'est pourquoi ils doivent précéder ces derniers. Pour les autres 
détails de leur organisation, il n • est pas poss ible de nier cependant 
qu'il s'agit de formes très spécialisées. 

H. (Batochares) Burgeoni n. sp. 

Tête finement ponctuée en avant, la ponctuation mélangée en arrière 
de points plus gros, d'un brun noir sur le disque et entre les yeux, 
largement testacée sur les bords latéraux et étroitement le lono du bord 
antérieur du chaperon, le labre et les palpes maxillaires aussi,

0 

ces der­
niers uniformément de couleur testacée. 

Pronotum très transversal, échancré en arc en avant, à côtés latéraux 
et angles antérieurs et postérieurs très arrondis, le disque obscur, assez 
largement bordé de testacé en avant et surtout sur les côtés couvert 
d'une ponctuation double, de très fins points étant mélangés ; d'autres 
beaucoup plus gros, irrégulièrement distribués sur un fond brillant. 

Elytres très larges eu égard à leur brièveté, convexes, avec dix séries 
e t_ un~ cour~: juxtascutellaire <le très gros points, pas très régulièrement 
alignes, stmformes par places, surtout en arrière, avec les interstries un 
peu convex_es, . brillants ~t lisses, pratiquement sans ponctuation, deve­
nant plus etro1ts en amère. Leur coloration est d'un foncé brun avec 
des tach~s plus claires, testacées-jaunâtres, placées en damier, petites 
et arrondies vers la suture dans leur seconde moitié. 

T ~pe. Congo belge, Haut-Uélé, Moto, 1923, L. S URGEON, cr, 
3,2 1,7 mm., Musée de T erv11eren. Paratypes: 2 Q 9 de même 
provenance (même Musée et ma coll.). 

H. (Batochares) byrrhus n. sp. 

E~~èce très voisine de la précédente, mais plus petite, les angles 
posteneurs du pronot l • d • , • . . d . um P us m 1ques, moms arrondis, la grosse ponc-
tuallon u disque pl f • 1 d . . . . us ourme, P us ense, avec les mtervalles plus 
pellts et moms mégaux le t ' fi • • 1 
1 

, . . , s res ns pomts mterca és moins apparents 
es senes de pomt 'I 1 1 d ' . . s e Y ra es comprenant es points plus gros les 

mterstnes plus étroits et co J 7c A • ' 

E 
. nvexes, e meme un peu cosllforme en 

avant. p1pleures vrais d h A , d •• 
1 1 d 

• , e c aque cote es p1eces pleurales métaster-
na es, p us ensément I t, 1 d' • scu P es, p us 1stmctement pubescents. La 
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coloration des élytres est plus uniforme sans t't h d 

. L' 'd, . . , pe 1 es tac es ron es et 
claires. e eage est d1ffic1lement comparabl • 1 • d 
• • , 'd e a ce Ul u type de 

l espece prece ente, car ces organes sont imm t I d 
f 

. l , . . , a ures tous es eux ; 
toute 01s, te s qu ils sont, Je n y remarque pas de d'ff • bl 1 erences nota es. 

Type. Congo belge: Mayumbe, Sanzulu, 4-IV'-26, A CoLLART 

leg., cr, 2,5 X 1,5 mm. Un paratype 9 de même provenance. 

Subg. Hydrobaticus (W. MAc LlAY, 1871) 
Graphelochares KuwERT, 1890; Grapidelochares G ANGLBAUER, 1904. 

Avant ma note avec tableau dichotomique de 1936 (1), il avait été 
proposé neuf noms différents pour les espèces africaines : le plus ancien 
date de 1844, le plus récent de 1907. Malheureusement, les diagnoses 
publiées n'avaient pas été établies d'après la méthode comparative, les 
auteurs des espèces les plus récentes ayant même ignoré en partie le 
travail de leurs prédécesseurs ; la nécessité d'un appel aux types se 
faisait donc sentir. A vrai dire, il s'agit de Coléoptères peu différenciés, 
caractérisés presque exclusivement d'après des détails de la sculpture 
du dessus, détails qu'il est très difficile de décrire exactement parce 
qu'ils se répètent avec seulement de légères variantes chez des espèces 
réellement différentes. En outre, ces insectes n'offrent que rarement 
des caractères sexuels secondaires et d'ordinaire, lorsque ni les méso­
cerques ni I' édéage ne font saillie, la distinction des sexes ne peut se 
faire qu'en procédant à une dissection. Cependant l'étude de l'organe 
mâle s'est avérée indispensable. L' édéage est en effet assez compliqué 
et différencié pour constituer un guide sûr au cours de la détermination 
et en fait il fournit seul le moyen de séparer les espèces adéquatement. 
Encore ne faut-il pas perdre de vue que l'aspect de l'organe diffère 
beaucoup suivant qu'il se trouve dans la position de repos - ce qui 
est le cas le plus habituel chez les exemplaires en collection - ou 
dans la position évaginée ou d'érection. Il eut été hautement désirable 
de pouvoir étudier l' édéage dans ces deux positions, chez toutes les 
espèces reconnues. Mais il est très difficile, sinon impossible, d'obtenir 
cette érection artificiellement sur des exemplaires conservés à sec, même 
au moyen de bains appropriés : presque toujours on abîme les petites 
dents, les crochets ou épines qui garnissent le lobe médian._ H_eure~se­
ment on trouve de-ci de-là un exemplaire où cette évagmahon s est 
produite après ou au moment de la mort, situation qui a é'.é préservée 
dans le montage. C'est d'après de tels exemplaires except10nnels que 

(1) Annals Transoaal Museum, XVil, 2, 1936, P· 110-113, 1ig. 1-6 (Pl. !). 
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la figure 7 qui accompagne ce travail a pu ê~re dessinée. Quant aux 
femelles - certaines sont encore quelquefois porteuses de leur sac 
ovigère, tout comme nos Helochares s. str. - il n'est possible de les 
déterminer qu'en les comparant avec grand soin à des mâles correcte­
ment distingués et provenant autant que possible des mêmes régions 
ou même des mêmes chasses. Au cours de cette comparaison, il y 
a lieu d'envisager les moindres différences offertes dans le détail de la 
sculpture du dessus, notamment la densité relative, la force et l'impres­
sion de la ponctuation foncière de la tête, du pronotum et des élytres; 
la densité et la force des sé1 ies de points élytrales, plus ou moins 
striiformes et canaliculées sur tout ou partie de leur parcours ou 
non, etc. et de ne conclure à l'identité spécifique que lorsqu'on a 
la conviction que les petites différences retenues encore ne peuvent 
plus être mises que sur le compte de la variabilité individuelle. 

Chose curieuse, malgré l'étude superficielle et incomplète des 
espèces au moment de leur établissement, un seul de ces neuf noms 
publiés tombe en synonymie. Cette circonstance trouve sans doute son 
explication dans le fait que le nombre d'espèces valables est beaucoup 
plus grand qu'on ne l'avait soupçonné. La comparaison de l'édéage 
le prouve. SHARP seul, en 1903, en a eu l'intuition. Par contre, 
RÊGIMBART, en 1900, après avoir constaté qu'il trouvait une telle varia­
bilité et une telle inconstance dans la taille, la forme, la ponctuation, 
l'intensité des stries et la coloration, estimait que l'on pourrait voir 
dans les nombreux spécimens de diverses régions d'Afrique qu'il pos­
sédait autant d'espèces que l'on voudrait. En conséquence il n'admet­
tait qu'une seule espèce extrêmement variable. Eh bien, c'est une 
erreur I Ces diversités dans la taille, la forme, la ponctuation, etc., sont 
des caractères de l'ordre spécifique auxquels correspondent des édéages 
de formes très différentes. 

Dans l'énumération qui suit, les espèces anciennes revisées sont 
rangées par ordre d'ancienneté. 

' 
1. H. (Hydrobaticus) melanophthalmus (MuLSANT, 1844). 

Cette espèce a été expliquée, en 1936 ( 1 ), d'après le type unique 
du Muséum de Lyon et d'après deux exemplaires à" cf de Shendi 
(Soudan anglo-égyptien) de l'Imperial lnstitute of Entomology de Lon­
dres et de ma collection. 

(1) A. o'ORCHYMONT, Bull. Mus. roy. /-lis/. na/. Belg., XII, 23, 1936, pp. 1, 4, 
8 el fig. 1, 
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2. H. (Hydrobaticus) striatus (BoHEMAN, 1851). 
Hydrobius siriatus BoHEMAN, 185 1, ex p. 

Le type de cette espèce (Musée de Stockholm) est 9. Mais des 
cf cf ont été obtenus du Transvaal, de l'Uganda (Unyoro) et du 
Congo belge (Haut-Uélé, 1 cf, Musée du Congo à T ervueren ; 
F aradja, Gadin, l 5-Il-1930, A. CoLLART leg., 4 cJ cf) et ont permis 
de connaître l' édéage ( 1 ). 

3. H. (Hydrobaticus) mentinotus (KuwERT, 1888). 
H . melanophthalmus (KuwERT, 1840) ; non MuLSANT, 

1844. 
H. squalidus (SHARP, 1903). 

Espèce d'Egypte expliquée avec melanophthalmus dans la même 
publication (2). J'en ai vu une série avec l'édéage bien identique du 
Congo belge (Kinchassa, W AELBROECK leg., Musée de Bruxelles). 

4. H . (Hydrocaticus) nigrifrons (BRANCSIK, 1903). 
H. nigrifrons BRANCSIK, 1903, 
H. melanophthalmus (Rt GIMBART, 1903 ; H. ScoTT, 1913), 

non MuLSANT, 1844. 

Forme mal interprétée par Rt GIMRART et dont j'ai vu le type, une 9 
de Nosi Bé. Mais des cf d de Madagascar (ma coll.) et d'Aldabra 
(Brit. Mus.) (3) ont permis de figurer l'édéage dans une note qui 
paraîtra sous peu dans le périodique italien R edia. Cet Hydrobalicus 
paraît spécial à ces régions insulaires et étranger à l'Afrique continen­

tale. 

5. H. (Hycrobaticus) sechellensis (RtGIMBART, 1903). 
H. ( Graphelochares) melanophthalmus var. sechellensis fü~­

GIMBART, 1903. 
Cet Hydrobaiiws n'est pas une variété mais, comm~ le_, prouve 

l' d l' ' d, (fig 1) une espèce distincte particuliere aux examen e e eage . , . 
Seychelles (île Félicité, mare dans une plantation ; île Mahé, marais 
de la plaine côtière à Anse aux Pins et à Anse royale). Chez les d cf 

l M XVII 2 1936, p. 112, pl. 1, 
( 1) A. o 'ORCHYMONT, Annals T ransvaa useum, 1 

• • 

fig. 4. 
4 (2) A. o'ORCHYMONT, 1. c., PP· 6. 8, 9 et fig. 2 à • z 

1 1 XVI z 1913 
L . S L nd 2d Ser , oo ., vo • • • • 

(3) Renseignés dans Trans. mn. oc. o ·• • 

p. 203, comme melanophthalmus par H. ScoTT. 
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vus les é lytres pris ensemble paraissent moins larges et plus longs, que 

chez les 9 <.? . 

Fig. 1. - H. (Hydrobalicus) sechellensis (RÉOIMBART). 

E :léage en vue dorso-latérale (côté droit relevé). X 50. 

6. H. (Hydrobaticus) crenatostriatus (RÉGIMBART, 1903 ; 

non 1906). 

H. ( Graphelochares) melanophthalmus var. crenatostrialus 

R ÉGIMBART, 1903. 

C et H ydrobaticus aussi est une espèce distincte particulière jusqu'ici 

au Congo français (Monts d e Cristal) et au Congo belge (Bas-Uélé : 

Buta, NoBELS leg., 1928, ex STAUDINGER). J'en ai vu trois "cotypes" 
du Muséum de Paris (coll. R ÉGIMBART, 1908), Monts de Cristal, 1 cf 

(5,9 X 3 mm.), 2 <.? 9 (6.3 X 3,2 mm.) . L'édéage (fig. 2) est iden­

tique chez les sujets de Buta. 
L a description de l'auteur n • est pas très exacte. En effet, si la 

ponctuation est assez dense sur le pronotum et les élytres, elle n'est 

cependant pas très forte et les séries de points de ces derniers ne sont 
que t r ès f a i b I e men t canaliculée~, même pas du tout en arrière 
e t les points y sont plus espacés qu'en avant. 

7. H. (Hydrobaticus) notaticollis (RÉGIMBART , 1906). 

H. melanophthalmus var. nolalicollis R ÉGIMBART, 1906. 

C'est encore un Hydrobaticus distinct, d'Afrique orientale, dont 

► 
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la variété curtus (RÉGIMBART, 1906) ne paraît être qu'une forme 

Fig. 2. - H. (Hydrobalicus) crenaloslrialus (R~GIMBART). 

Edéage en vue dorsale. X 40. 

femelle ( 1 ) , plus ventrue, ce qui est souvent le cas chez les 9 9 
d' Hydrobalicus. 

Edéage de nolaticollis : fig. 3. 

• 40 R. RT) Ed~agc en me donale. X • 
F ig. 3. - H. (Hydrobalicus) nolalicollis ( EGIMBA • 

XVll 2 1936 p. 111 et nota 2, 
( 1) A. o'ORCHYM0NT, Annois Trans~aal Museum, ' • , 

même page. 
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D écrite de Nairobi (Kenya), elle se retrouve à K ampala (Uganda) 

et à l' île d'Ukerewe d ans le Lac Victoria Nyanza. 

8 . H. (Hydrobaticus) densepunctus RÊ.GIMBART, 1907. 

H . densepunclalus K NJSCH, 1924, in catal. 

J'ai vu le type, un cf (Guinea Portoghese, Bolama, VI-XII-1899, 

L. f EA), (4,6 X 2,4 mm.) e t un "cotypus", une Q (même é tiquette, 

5 1 X 2,7 mm.), au Musée de G ênes. 
'Le cf a é té comparé à des exemplaires des deux sexes d'Afrique 

orientale, notamment de l'île d'Ukerewe dans le Lac Victoria-Nyanza. 

Chez le cf-type, les séries é lytrales comprennent des points moins bien 

imprimés, presque effacés, même autour de l'écusson, ces points pri­

maires moins gros aussi à la base des séries internes. L' édéage (fig. 4) 

Fig. 4. - H. (Hydrobaticus) densepunclus R ËGIMBART. 

Edéage en vue dorsale ; exemplaires de l'ile d'Ukerewe. X 50. 

est très semblable sauf que chez le type la partie ventrale et terminale 

libre des paramères vus dorsalement, est à peine un peu plus longue 

et le rebord ex.terne de cette partie un peu moins sinueux au milieu 

extérieurement. La disposition d es dents visibles est la même, les 

internes (supérieures) sont à peu près a ussi longues que les externes, 
celles-ci pointues vers l'extérieur. 

J e suis convaincu qu'il y a identité spécifique, mais les exemplaires 

d 'Afrique orientale e t du Kivu ( Luvingi, X II-1932, L. BuRGEON, 1 d' 
dont l'édéage a é té comparé, Musée de T ervueren) paraissent avoir 
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les séries élytrales plus fortes, composées de points primaires plus gros. 

Comparé au cf-stria/us BoHEMAN, les 3• et 4• séries élytrales 

internes sont plus fines chez le type densepunclus, mais la ponctuation 
des interstries est plus dense chez ce dernier, comme chez les sujets 
d 'Ukerewe d'ailleurs. 

La description de RÉGIMBART ne s'applique pas très bien au 

n cotype" • 9 , cependant authentique : les séries élytrales ponctuées 

sont très fines le long de la suture, graduellement plus apparentes vers 

les côtés et en arrière, où elles sont composées de points plus gros et 

mieux imprimés. Si elles ne sont nulle part canaliculées, elles sont 
composées cependant de points plus gros que ceux du fond et allant 

e n grossissant vers les côtés et vers l'extrémité. Les points plus gros 

sont séparés alternativement, dans le sens de la longueur, par un point 
aussi fin que ceux des interstries et faisant d'ailleurs partie de la ponc­

tuation de ceux-ci. La série juxtascutellaire est identique comme force 

et composition à celle de la 9 slriclus (v. plus loin) et aussi de 

l'espèce nigrifrons BRANCSIK. Il y a lieu de se demander, en présence 

de ce qui précède, si le " cotype " 9 appartient bien à la même 

espèce que le n type n cf et si l'auteur n'a pas indiqué de M_adagascar 

(Baie d'Antongil) comme densepunclus, des nigrifrons véntables de 

ce tte île. La Q de ce dernier paraît un peu plus grande et _plus large 

e t les quatre séries élytrales externes sont un peu plus faibles, plus 

espacées, derrière l'épaule, que chez la 9 dense(Junclus de RÉGIMB~R~r. 
De toutes façons, de nouveaux exemplaires cf cf et 9 9 de la Gumee 

portugaise sont nécessaires pour mieux définir l'espèce. 

9 . H. (Hydrobaticus) Bohemani A. o'ORCHYMONT, 1936 ( 1). 

Hydrobius slrialus BoHEMAN, 1851, ex P· 

E ' d l'Afrique du Sud-Ouest, du Natal, du T ransvaal, de 
spece e . · , 1 t 

C ff • f d par BoHEMAN avec son slnalus vrai, ega emen a rene, con on ue 

de Caffrerie. 

10-13. H . (Hydrobaticus) blaesus, phallicus, structus, sub ­

tilus A. o'ORCHYMONT, 1936 (2). 

I n y Lang Kalahari expedition n et 
E spèces rapportées par a ernay- . d d , 

• • \ comparaison es é eages. 
distinguées des espèces vo1S1nes par a 

1936) 111 et nota 1, pl. 1, 6g. 1. Le lype est 
( 1) L c (Ann. Tramoaal Museum, ' p. 1 hl' . 

• • h 6 dans a pu 1cal1oa, 
étiqueté T eufelsbach et non Eenfelsbac comme mar~u. 6 6 

(2) Ibid., p. 111-112, pl. 1, 6g. 2 ; 6&· 3 ; fig. ' i· ' 
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14. H. (Hydrobàticùs) Aridreinii À. o'ORcHYMoNT, 1939. 
H. melanophthalmus RËGIMBART, 1905 (nec MuLSANT, 

non RE1CHE). 

Espèce très particulière (par l'édéage) d'Erythrée décrite dans Redia 

(à l'impression). 

15. H. (Hydrobaticu•) depactus n. sp. 

Ressemble pour la sculpture à densepunclus RÉG!MBART: la ponc­
tuation des ir.terstries élytraux est fine et très dense, un peu plus 
imprimée, les séries, non canaliculées et superficielles, sont composées 
de points un peu plus gros et séparés chacun dans le sens de la lon­
gueur par un point aussi fin que ceux des interstrîes. L' édéage {fig. 5) 

Fig. 5. - H. (Hydrobalicus) dcpacius n, sp, 
Edéaa;e, cxtrimilé dorsale. X 50, 

ressemble aussi à celui de densepunctus mais le bord des paramères, 
vus dorsalement, n" est pas chez depactus doublement sinué dans la 
partie terminale atténuée, comme c'est le cas chez l'espèce comparée. 
Mais ce qui sépare immédiatement les deux formes, c'est que la der­
nière est plutôt large, avec les élytres largement arrondis ensemble à 
l'extrémité, tandis que depaclus est plus étroit avec les élytres dans 
les deux sexes distinctement atténués et étirés à l'extrémité, avec l'angle 
sutural tout à fait arrondi et rentrant (anguleux et non rentrants chez 
densepunclus). Pour le contour la 'â' rappelle celle de didymu, {v. plus 
loin), mais les élytres sont chez depactus moins convexes, plus pro­
longés, plus atténués et moins déclives en arrière, la ponctuation des 
interstries est plus dense, tout en étant plus forte, tandis que les séries 
élytrales sont beaucoup plus superficielles, contrastant beaucoup moins 
sur la sculpture foncière que ce n • est le cas chez didymus. En outre, 

l'édéage n"offre aucune ressemblance. 

Type. Kenya : Monts Aberdare, versant Ouest, Kigangop, 2600 m., 
cf, 5,4 X 2,5 mm. {tête étendue), Mu,éum Paris. Plusieurs paratypes 
des deux sexes de diverses localités du Kenya qui seront énumérés 
ailleurs. Altitude : 1600 à 2600 m. 

16. H. Hydrobaticus camerunen1i1 n. sp. 

Rappelle aussi densepunctus RÉGlMBART, ayant des séries non strii­
formes composées comme chez cette espèce de points alternativement 
très fins et plus gros, ces derniers cependant plus gros chez la nouvelle 
forme, de même d'ailleurs que la dense ponctuation foncière de la tête, 
du pronot:um et des interstries élytraux. La courte série juxtascutellaire 
comprend aussi des points beaucoup plus gros. Dessus très brillant 
malgré la forte sculpture. Préfront testacé, comme le restant du dessus, 
non taché d'obscur. L' édéage {fig. 6) est différent, la partie terminale 

fig, 6. - H. (Hyd,ohalicu:,) camerunens,'11 n. sp, 
E.déage en vue douale. X 50, 

amincie des paramères n'est pas doublement sinuée à son bord exté­
rieur ; la cavité dorso-terminale est encombrée, derrière deux lobes 
dorsaux et en partie membraneux, d'épines et d • appendices obscurs 
qui doi_vent s'évaginer et s'étaler pendant l'érection. Chez densepunctus, 
ces épmes et appendices sont loin d'être aussi développés et moins 
saillants. 

Type. Kamerun: Duala {ex STAUDINGER), cf, 5, 1 X 2,7 mm., 
ma coll. Paratypes, Kamerun : Tiko, IX-1935, 1 cf, Missellele, !X-
1935, 2 cfcf {Dr F. ZuMrT leg., Musée de Hambourg). Ces trois 
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cf <f ont l'édP.age très immaiuré, mais quand m~me reconnaissable. 
En outre 2 <;? Ç de la dernière localité (Missellele). 

17. H. (Hydrobaticus) congoensis n. sp. 

Espèce rappelant camerunensis par l'édéage, encore_ plus court, mais 
semblable pour le contour et dont la cavité dorso-_termmal~ est encom~ 
brée aussi, mais moins, de denticules. T outefots, la taille est. plus 
petite, la tête et le pronotum sont moins densément ponctués, ~es mter~ 
stries élytraux, un peu convexes, sont parsemés de points extremement 
fins et bien plus épars, tandis que les séries m~mes compren~ent des 
points beaucoup plus gros et plus profonds, d une seule taille: sans 
points alternants beaucoup plus fins comme c~ez ca:71erunens1s. En 
arrière, ces séries sont plus rapprochées et les mterstnes y sont ~lus 
étroits • l'interstrie externe, contre le bord, porte quelques pomts 
moyens' épars sur un fond presque imponctué (en réalité microscopique­

ment et éparsément pointillé). 
Type. Congo belge: Borna, M. TscHOFFEN leg., cf, 3,9 X 1,9 mm. 

(Musée de Bruxelles). Un paratype cf de même provenance, La Q 

a été capturée par J. BEQUAERT, à Borna aussi, le 9-lX-1910 (Musée 

de Tervueren). 

18. H. (Hydrobaticus) congruens n. sp. 

Voisin de congoensis pour la forme et la coloration testacée clair~, 
mais de taille moins petite et avec l'interstrie élytral externe ga~m, 
indépendamment de points moyens épars, d'une dense ponctuatto~ 
plus fine, mais bien apparente. Celle de la tête et du p'.o~otu'." est a 
peu près semblable, peut-être un peu plus forte, et les senes elytrales, 
plus ou moins striiformes dans leur première moitié, comprennent de 
même des points d'une seule taille, très rapprochés dans le sens de la 
longueur, se touchant même, mais un peu moins gros et moins profonds, 

tandis que les interstries paraissent plus large_s et plus ~~ans. ~e ~ord 
antérieur du labre est moins profondément smué au milieu. L édeage 
(fig. 7) est plus long, moins large, avec le~ épines . inter?es, telles 
qu'elles sont visibles à l'extrémité dorsale, droites, tandis qu ~ll~s sont 
pointues vers l'extérieur à l'apex chez congoensis. Le lobe med1an _es! 
aussi plus sclérifié dans sa partie visible dans l'organe au repos. Cel~1-c1 
paraît cependant un peu variable suivant la . provenance des s~Jets, 
quelquefois plus longuement atténué à l'extrémité avec les deux pom~es 
terminales ventrales des paramères un peu plus longues chez certains 

exemplaires, 

ij 

li 
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H. congruens diffère de menlinolus par les séries élytrales plus pro­
fondes, comprenant des points plus gros et plus profond,, d'une seule 
taille. 

Fig. 7. - H. (Hydrohaticus) congruem n, sp. Edéage, extrémité donale. 

A gauche organe au repos, épines rentrées ; 
à droite organe déployé, avec les épines étalées. X 50. 

Type. Sénégal: Thiés, 1883, cf, 4 x 2,4 mm. (ma coll.). Para­
types. Haut Sénégal : Badoumbé, NODIER leg., 1-V-1882, 1 cf. 

Congo belge: Forêt de Kawa, 1-IY-'29, A. CoLLART leg., 2 cf cf; 

Matadi, TscHOFFEN leg., 1 cf (Musée de Bruxelles); Zanguebar, 
1 cJ ; Zanzibar, 1 cf ; Uganda Central : Riv. Kizungu et province 
d'Unyoro, plusieurs Œ (5, certains avec l'édéage au repos, d'autres 
avec l'intérieur de l'organe complètement évaginé (Muséum Paris). 
Des 9 Q ont été vues des principales provenances citées. 

19. H. (Hydrobaticus) conjectus n. sp. 

Je ne suis parvenu à distinguer cette espèce de congruens que par 
les particularités de l'édéage (fig. 8). Les caractères de sculpture, de 
coloratiod, etc., sont les mêmes. D'abord le lobe médian est plus élargi 
à la base, sa moitié terminale· n'est pas aplatie et membraneuse dor­
salement comme chez congruens, mais arrondie et sclérifiée sur son 
faîte qui, vu de côté, est saillant-dentiforme juste avant l'élargissement 
basal. Ensuite de chaque côté du lobe médian il y a dans l'organe 
au repos une très longue épine, très mince, dont on ne voit pas 
trace chez congruens. Enfin les pointes terminales des paramères sont 
plus longues. 

Type. 1. Ukerewe (Yictoria-Nyanza), Vil, R. P. CoNRADS, cf, 

4,75 X 2,4 mm., ma coll. Paratypes. Afrique orient. : Ugogo, 2 O' cf, 
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ex STAUDINGER (ma coll.); Tavela, 1 d, Vol, 2 dd (Muséum 
Paris). Ethiopie: Arussi Galla, A. Ganale Gudda, lll-V-93, V. BoT-

Fig, 8. - H. (Hydrobalicus) conjeclu.s n. sp. 
Edéage en demi-érection, en TIJe dor&ale. X 58. 

A droite cSl[émité du lobe médian vu de côté (bord donal à droite). 

TECO, 3 d d. (Musée de Gènes). Une d de Tavela et une d' Arussi 
Galla qu'il m'est impossible de séparer de celles de congruem. 

20. H. (Hydrobaticus) strictus n. sp. 

Cette nouvelle espèce présente les particularités suivantes. Les quatre 
séries élytrales internes ne sont pas canaliculées. leur ponctuation est 
fine ou très fine dans la première moitié, mais pas aussi fine que chez 
subtilus A. o'ÜRCHYMONT, les points sériaux plus gros (primaires) sont 
toujours un peu moins fins antérieurement que les points environnants 
(c'est-à-dire que les points fins alternativement intercalés dans la série 
même et que les points des interstries); ils sont aussi plus espacés lon~ 
gitudinalement de sorte que la ponctuation sériale (la primaire plus forte 
plus les points fins alternativement intercalés) est plus apparente. Taille 
variant de 4,6 X 2,4 à 5,8 X 3, 1 mm. 

Edéage en vue dorsale (fig. 9, à gauche) plus long et étroit, que 
chez subtilis; les paramères soudés comme d'habitude ventralement, 
ont une partie libre terminale bien plus courte que chez strialus, tandis 
que la partie basale de ces lobes plus le lobe médian est plus longue ; 
épines supérieures du lobe médian étroites et très pointues à rapex, les 
deux autres épines visibles émoussées au sommet comme chez subtilis. 
Echancrure ventrale des paramères soudés plus large que chez ,tria/us 

et sublilis. 
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Type. 1. Ukerewe dans le Victoria-Nyanza, VII, R. P. CoNRADS, 

d, 4,6 x 2,5 mm. Des paratypes des deux sexes ont été vus de la 
même localité, de l'Uganda: Kampala (envoyés par l'lmperial lnstitute 
of Entomology, London), de l'Unyoro (Muséum de Paris) et du Congo 
belge : Kisantu, Dima, ltu,i (Musée de Tervueren) ; Kinchassa, 
W AELBROECK leg., 3 nov. 1896, 1 d (Musée de Bruxelles). 

Fig. 9. - H. (Hydrobalicus) .strictus n. ap. 
Edéage en vue dorsale. X 50.- A droile cavité dorso~terminale de l'é<léage 

chez H. (Hydrobaticus) mersus n. ap, 

J'ai vu plus de cent exemplaires de celte espèce. Elle se distingue 
de presque toutes les aulres africaines, sauf subtilis, par les fines séries 
élytrales nullement imprimées et la fine et dense ponctuation des inter~ 
stries. La force de la ponctuation sériale varie un peu en finesse, surtout 
autour de r écusson, mais les points sont toujours à une certaine distance 
l'un de l'autre· longitudinalement. L•édéage a été examiné chez tous 
les cJ cJ: sa forme est toujours constante et différente de celle observée 
chez nigrifrons, dont la ponctuation sériale des élytres est aussi un peu 
plus forte. 

21. H. (Hydrobaticus) mersus n. sp. 

Cette espèce, dont il sera encore question ailleurs, ensuite de l'exa­
men de matériaux d'Abyssinie, du Kalahari et de l'Uganda central, 
est représentée au Musée de Tervueren par un d du Ruanda: Gabiru, 
18-X-1932, L. BuRCEON leg. Le type est d'Abyssinie (Brit. Mus.). 

L'édéage (fig. 9, à droite) ressemble fortement à celui de strie/us, 
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mats les deux épines qu'on remarque dans la cavité dorso-terminale 
sont fortement crochues vers l'extérieur {organe au repos), tandis que 
chez sJrictus elles sont presque droites. Les deux espèces se distinguent 
d'ailleurs aisément à la ponctuation du dessus plus forte, surlout les 
séries élytrales composées de points plus gros et plus profonds chez 
mersus. Chez striclus ces séries sont, si pas presque effacées, dans tous 

les cas beaucoup plus fines. 
J'ai encore vu un cf de l'île d'Ukerewe, mais de taille plus petite, 

l' édéage étant identique dans sa position de repos. 

22. H. (Hydrobaticus) niobelus n. sp. 

La sculpture du dessus, tout en rappelant celle de striclus, res­
semble davantage à celle de nigrifrons BRANCSIK, mais la taille est 
plus grande et la forme de l'édéage est totalement différente. Sur 

Fig. 1 O. - H. (Hydrobalkus) nio~lus n. sp. Edéage en vue dor!ale. X 40. 

le pronotum la ponctuation, bien que variable suivant les individus, 
est cependant un peu moin& dense et moins fine que chez nigrifrons; 

sur les élytres les séries, très superficielles, y compris la courte jux­
tascutellaire, comprennent des points alternativement fins, comme ceux 
des interstries, et du double à peine plus gros, un point fin succè­
dant ainsi régulièrement à un point plus gros, comme chez nigri• 

.. _ ......... -
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frons, et la distance qui sépare les points sériaux étant tout aussi 
petite que chez cette espèce ; ces points ne deviennent guère plus 
gros vers l'extrémité. Les interstries élytraux sont ponctués à peu 
près de même, peut~être un peu plus densément chez niobelus. 

L'édéage (fig. 10) présente de fortes épines pointues au bout (en 
partie saillantes dans l'exemplaire ayant servi de modèle à la figure) 
et un lobe médian assez élargi avant l'extrémité. 

Type. Congo belge: Haut Uélé, Watsa, 1922, L. BuRGEON leg., 
cf, 6, 1 X 3,3 mm. (Musée de Tervueren). Paratypes des deux 
sexes des provenances suivantes: Haut Uélé, Moto; lturi, La Moto; 
Madyu, L. BuRGEON leg. (même Musée). Aussi Bas Uélé: Buta, 
NoBELS, 1928 ex STAUDINGER (ma coll.); Uganda: Kampala, G. 
H. G. HOPKINS leg., quelques exemplaires communiqués par l'lmpe­
rial lnstitute of Erttomology, London. 

23. H. (Hydrobaticus) aethiopicus n. sp. 

Cette espèce, dont il sera reparlé ailleurs ensuite de l'examen de 
matériaux d'Abyssinie, est représentée au Musée de Gènes par 
quelques exemplaires des deux sexes d'Ethiopie (Arussi Galla, A. 
Ganale Gudda, III-V-93, V. 8oTTEGO). Le type est d'Abyssinie 
(Brit. Mus.). 

Fig. 11. -H. (Hydrohaticws) aethiopicu3 n. ap. Edéage en vue dorsale. X 50. 

Elle se présente sous deux formes extrêmes reliées par de nom­
breuses transitions, mais possédant le même édéage. Chez les uns la 
ponctuation sé,iale des élytres est très accusée et plutôt forte et la 
sculpture des interstries est fine et peu dense. Che~ les autres cette 
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dernière est plus accusée et plus dense, en même temps que les 
séries régulières deviennent beaucoup plus fines. L'édéage, d'aspect 
très différent selon que l'organe se trouve à l'état de repos (fig. 11) 
ou à l'état d'érection avec les épines internes étalées, suffit à carac­
tériser l'espèce. Dans l'organe au repos, les grandes dimensions des 
deux épines, de couleur brunâtre, situées une de chaque côté du 

lobe médian, sautent immédiatement aux yeux. 

24. H. (Hydrobaticus) mecarus n. sp. 

De taille moyenne, avec les séries élytrales, y compris la courte 
• juxtascutellaire, nullement superficielles, composées de points plus 

gros que chez siriatus, mentinotus, nigrifrons et densepunctus, avec 
des points alternants plus fins, peu visibles, absents m_ême par plac~s. 
La ponctuation des interstries est moins dense, moms forte, moms 
imprimée que chez les espèces comparées, dont la nouvelle forme s~ 
distingue aussi par l' édéage. Celui-ci (fig. 12) est robuste, pas ausS1 

Fig. 12. - H. (Hydrobaticus) mecarus n. 1p. Edéage en vue dor!ale. X 50. 

longuement atténué au bout que chez striatus, avec un lobe médian 
autrement conformé que chez menlinolus et avec la partie libre ter-• 
minale des paramères non bisinuée comme chez densepunclus. De 
l'édéage nigrifrons il diffère par les parties terminales des paramèr,es 
courtes, le lobe médian pas aussi largement membraneux sur les cô_tes, 
les appendices membraneux dorsaux des paramères longs et les épmes 

internes moins visibles. 
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Type. Ethiopie: Arussi Galla, A. Canale Gudda, lll-V-'93, V. 
BoTTEGO, cf, 4,9 X 2,5 mm. (Musée de Gènes). (l!!atre paratypes 
cf cf et 3 ? ? de mÊme provenance. 

25. H. (Hydrobaticus) mediastinus n. sp. 

Extrêmement voisin de mecarus et récolté en même temps, mais 
la forme de l'édéage (fig. 13) n'est pas la mÊme. D'ailleurs les 

Fig. 13. - H. (Hydrobaticus) med{astinus n. sp, 
Edi!:age en vue dorHle. X 50. 

exemplaires des deux sexes se distinguent facilefflent de mecarus par 
les séries élytrales plus fortes et plus profondes, striiformes, par la 
sculpture des interstries composée de petits points plus forts et plus 
densément disposés. Edéage moins robuste que celui de mecarus, 
malgré la taille plutôt plus grande, la partie atténuée terminale, vue 
dorsalement, plus courte avec -les bords non retroussés ; les épines 
internes paraissent aussi autrement disposées. Pour faire une étude 
comparative il faudra attendre la réception de cf cf des deux espè­
ces conservés avec l'organe complètement évaginé. Dans tous ceux 
que j'ai vus il était à l"état de repos. 

Type. Ethiopie: Arussi Galla, A. Ganalle Gudda, III-V-'93, V. 
BoTTEGO, cf, 5,25 X 2,8 mm. (Musée de Gènes). Un paratype 
cf et 2 ? ? de mÊme provenance. 

26. H. (Hydrobaticus) crispus n. sp. 

Cette espèce est représentée par 3 d (5, dont aucun n'est intact, 
marqués Zanguebar, envoyés par JANSON. Leur édéage (fig. 14), 
identique chez les trois sujets, est caractérisé par l'extrémité de l' ensem• 
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ble des par.smères formant une cavité dorsale, au milieu de 
laquelle se trouve r étroit lobe médian; celui~ci est terminé par un 
long appendice membraneux et rubaniforme; l'extrémité de chaque 
paramère fait saillie intérieurement sous forme d'une dent mousse qui 
touche ventralement la saillie du paramère opposé. 

Fig. 14. - H. (HydrobaUcus) cr/s(Jus •· 1p. Edéag~ en vue dorsale, X 50. 

La sculpture du dessus. de la tÊte et du pronotum est très dense 
et assez fine; sur les élytres les séries ne comprennent que des points 
très gros, et deviennent graduellement plus fines et plus étroites vers 
la suture. {œant aux interstries ils sont assez brillants quoique cou~ 
verts d•une poncluation très dense mais très fine, notablement plus 
fine que celle du pronotum. Les interstries Je et 9e ont quelques gros 
pores, moins gros cependant que ceux des séries, et sur le Se ces 
pores sont plus nombreux formant une série supplémentaire presque 

régulière. 
Type. Zanguebar, cf, 5,9 X 3, 1 mm. (ma coll.) Deux 9 9 de 

Zanzibar parélissent appartenir à cette espèce. Elles ne sont ni aussi 
courtes, ni aussi arrondies en arrière, plus petites aussi que curlus 

REGIMBART. 
Je suis convaincu que le melanophthalmus var. crena/05/riatus 

Rl':GIMBART, 1906, n'est pa, le crenalosiriafus REGIMBART, 1903, des 
Monts de Cristal (Afrique occid.). Ce pourrait être crispus ou encore 
çresphonl~~ <;léçrit ci-après, peu importe, 

'· 
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27. li. (Hydrobatlcus) cre•pulus n. ap. 

Diffère de crispus par les séries élytrales moins imprimées, com­
p~rtan,t des points moins gros, par les interstries moins brillants, gar­
ms dune ponctuation un peu moins fine et surtout par I'édéage 
(fig. 15) dont la cavité dorso-terminale n'est pas fermée à l'apex; 

Fig. 15. - H. (Hyd,obalicus) aespulus n. sp. 

Extrémité dorsale de l'écléage. X 50. 

de chaque c6té du lobe médian il y a une longue épine dont ]' extré­
mité est légèrement courbée vers l"extérieur. 

Type. Congo Belge : Haut Uélé, W atsa, 1922, L. BuRGEON leg. 
(Musée de Tervueren), cf, 5,6 X 3 mm. Un paratype cf identique, 
Haut Uélé: Moto li-III, 1923, mÊme collecteur. 

28. H. (Hydrobalicus) cresphonte1 n. sp. 

Trè~ semblable à crespulus comme sculpture, les élytres paraissant 
toutefois un peu plus larges et plus courtement anondis en arrière 
mais ne po?vant en être séparé avec certitude que par l'édéag; 
(fig. 16). L échancrure· ventrale à l'apex de l'ensemble des paramères 
n'est pas à.ussi profonde, les côtés extérieurs de l'échancrure ne sont 

Fig. 16. - H. (Hyd,obalicus) cre6f#lontes n. sp. 
Ext,ém;té donale de l"édéa&e• X 50. 



pas bisinués et anguleul au milieu, la lortgue épine de pari et d'autre 

du lobe médian manque, etc. 
Type. Uganda: Kampala, 28-Xl- l 929, G. H. G. HoPKINS leg., 

Œ, 6,2 X 3,2 mm., communiqué par l'lmperial lnstitute of Entomology 
London. Aussi dans l'Unyoro, plusieurs cf Œ paratypes (Muséum de 

Paris). 
Les C;? ';? ne sont presque pas à séparer de celles de nolaticollis, 

espèce qui vit aux mêmes endroits. 

29. H. (Hydrobaticus) difficilis n. sp. 

De même taille que le précédent, avec les séries élytrales tout 
aussi bien imprimées, avec les interstries couverts d'une dense ponc­
tuation semblable. Comme chez r espèce comparée les dites séries 
élytrales ne comprennent que des points d'une seule taille. Le labre, 
de même que le milieu du prélront et l'arrière du postlront, sont 
noirs. Ce qui caractérise cette espèce c'est l' édéage (fig. 17) court 

Fig. 17. - H. (Hydrobolicus) dijfidli& •· sp. Ed&ige en vue dorsale. X SO. 

et épais, tout autrement conlormé que chez cresphontes, avec le lob_e 
médian plus large, Banqué de chaque côté d'un aileron, placé oblt­

quement, de moitié moins long que lui. 
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Type. Uganda èentral, r,vi~re Kizoungou, Ch. ÀLLUAUD 1909, 
cf, 6, 1 X 3,2 mm. (Muséum Paris). Trois paratypes cf cf de même 
provenance dont le plus petit mesure 5,25 X 2,7 mm., mais ayant 
le même édéage, et deux autres de même sexe, avec l'organe imma­
ture, mais bien reconnaissable, de l'île d"Ukerewe dans le Lac Vic­
toria-Nyanza, R. P. CoNRADS leg. 

30. H. (Hydrobaticus) Collarti n. sp. 

Petite espèce, que je n'ai vue, en nombre d'ailleurs, que de 
Blukwa au Congo belge, où elle a été capturée, en janvier et février 
1929, par M. A. CoLLART. Elle se distingue immédiatement par la 
densité de la ponctuation du dessus, cette ponctuation étant en même 
temps assez forte, plus forte que chez mentinolus KuwERT. Les séries 
élytrales sont faibles, variables cependant comme impression, quelqueM 
fois, de même que la courte juxtascutellaire, complètement effacées 
le long de la suture; extérieurement et en arrière elles comprennent 
des points manifestement plus gros, mais ellles ne se creusent pas en 
stries. La coloration est plus obscure que d'habitude chez beaucoup 
d'exemplaires, le labre est noir et sur le prélront il y a une bande 
triangulairement longitudinale, large en avant, plus étroite en arrière 
du même noir. L"arrière du postfront est noir aussi. 

Fig. 18. - H. (Hyd,obafü:us) Collarti n. &p. Edéage en vue dorsale, X 50. 

Edéage (fig. 18) : les paramères, vus dorsalement, sont arcuément 
élargis avant l'extrémité et le lobe médian est terminé par un court 
et minuscule appendice Aagellilorme qui dépasse le bout de l'organe. 
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Une forte dent, avec la pointe dirigée vers l'extérieur, !ait saillie dans 
l'échancrure latérale des paramères (édéage au repos). 

Ressemble un peu à densepunctus, mais la ponctuation est plus 
dense, les séries élytrales plus effacées et I' édéage autrement construit. 

Type. Congo belge: Blukwa, 28-1-1929, èf, 4,75 X 2,4 mm., 
A. CoLLART leg. Nombreux paratypes des deux sexes. 

31. H. (Hydrobaticus) minax n. sp. 

Ce nom s'applique à une petite forme aussi densément ponctuée 
que Collarti sur la tête, le pronot~m et les élytres (inters.tries), mais 
avec les séries élytrales, même la suturale et la courte 1uxtascutel­
laire, composées de gros points aussi larges que le tie_rs de la lar­
geur du 3e interstrie, la moitié de celles des autres mtervalles ou 
même plus par places. Rappelle aussi Utl peu minor A. D

0

ÜRCHYMONT 
d'lndo-Chine. La coloration est plutôt d'un testacé uniforme, sans 
obscurcissement du labre, du milieu du préhont, normalement. 

Le lobe médian de I' édéage (fig. 19) dépasse franchement l'organe, 

fig. 19. - H. (Hydrobaticus) minax n. sp, EdéaBe en vue dorsale. X SO. 

mais sous forme d'une fine et longue tige, et non comme une soie 
microscopique comme chez Collarli. De chaque côté de ce lobe il Y a 
une longue épine interne et plus extérieurement une autre beaucoup 
plus courte, interne aussi, plus ou moins visible par transparence. . 

Type. Uganda: Kampala, 27-IX-1929, G. L. R. H., commum­
qué par l'Imperial lnstitute of Entomology London, èf, 3, 1 X 1.4 mm. 
Plusieurs paratypes des deux sexes (les Q Q dominant . cependant 
sensiblement dans le lot) de la même localité et d'autres de l'Unyoro 
(Muséum Paris) et du. Lac Victoria-Nyanza, !. Ukerewe (R. P. 
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CcNRADS leg.). Les Ç> Ç> paraissent être de taille légèrement plus 

grande que les èf èf. 
Deux èf èf de Matadi et 3 Q Q de Borna (M. TscHOFFEN leg.) 

présentent tous les caractères de sculpture, la taille, etc. de minax, 
mais les édéages, un peu immatures, ne paraissent pas entièrement 
identiques: le lobe médian en particulier ne lait pas saillie el est peu 
visible. Il faut attendre d'autres èf èf mieux développés pour se pro­

noncer. 

32. H. (Hydrobaticus) Iivianua n. sp. 

Comparée à crenato,lrialus RËGIMBART, 1903, du Congo, celte 
espèce a la ponctuation un peu plus dense et plus 6ne, les séries 
élytrales, presque striiformes surtout sur les côtés, comprenant, même 
en arrière, des points plus gros et plus imprimés - et il en est de 
même de la courte juxtascutellaire -, sans 6ns points alternants. Les 
interstries sont plus superficiellement. mais tout aussi densément poin­
tillés. 

Le prélront n'est pas taché de noir au milieu. Qiiant à l' édéage 
(fig. 20), il est tronqué-arrondi au bout, avec le lobe médian légère-

fig. 20. - H. (Hydrobaticui) li11ianu, n. sp. Ecléa8e ea vue domle. X 50. 

ment saillant et terminé en appendice, abaissé ventralement; de cha­
que côté on remarque une longue épine, légèrement saillante à l'inté­
rieur de ou sous les lobes dorsaux des paramères; comme chez les 
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autres espèces il y a d'autres épines à l'intérieur de rorgane, elles 

ne doivent s'étaler que pendant l'érection. 
Type. Uganda: Kampala, Hoima Rd., 16-IV-1929, G, L. R. 

HANCOCK, c'f, 5, 1 X 2,5 mm., Imperia! lnstitute of Entomology Lon­
don, un paratype c'f également de Kampala, 25-IX-1929, G. H. G. 
HOPKINS (ma coll.). Trois Çl Çl, de Kampala aussi, paraissent appar­

tenir à la même espèce. 

33. H. (Hydrobaticus) diductus n. sp. 

Cette petite espèce se distingue immédiatement des autres formes 
africaines par la sculpture du pronotum qui comprend des points de 
deux tailles différentes, de nombreux et fins points étant semés parmi 
des points, du double plus gros, densément distribués. L' édéage, vu 
dorsalement, se termine en une spatule ventrale occupant presque le 
tiers terminal, atténuée d'avant en arrière, arquée sur les côtés et 
tronquée en droite ligne au bout. Les élytres, pris ensemble, sont 
courts et convexes, élargis après le milieu et presque arrondis en 
demi-cercle en arrière. Ils sont parcourus chacun par dix séries et 
une courte juxtascutellaire, un peu striiformes, de gros points, sans 
points fins alternants. Les interstries sont finement ponctués (points 
un peu plus gros que les fins points du pronotum) et l'interstrie externe 
porte en outre de nombreux et gros points, de smte que la sculpture 
y est manifestement double. Les palpes maxillaires sont très tenus, 

Type. Cap Lopez, c'f, 3,7 X 2,2 mm. (ma coll.), ex STAUDINGER. 

Unique. 

34. H. (Hydrobaticus) didymus n. sp. 

Ponctuation de la tête et du pronotum dense et moyenne comme 
force. Séries élytrales non canaliculées, comportant des points d'une 
seule taille, assez fins vers la suture, devenant graduellement un peu 
plus gros vers les côtés et surtout vers l'épaule où la série externe 
se creuse aussi un peu. lnterstries densément, mais très finement 
pointillés, les points très fins et superficiels, Le labre el le milieu du 
préfront sont souvent obscurcis. La Ç? a les élytres un peu plus 
allongés que le c'f, mais pas comme chez dimorphus (v. plus loin); 
vu de côté leur rebord n'est -pas en courbe· régulière ·èomme chez le 
cf, mais légérement sinué vers le corps avant l'extrémité. En outre 
dans ce sexe· ( 9) le 5e arceau ventràl est profondément échancré 
au bout et c'est au fond de cette échancrure" que se trouve au milieu 

)a petite encoche' mi-circulaire et ciliée ordinaire. 
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L' édéage (fig. 21) ne permet pas de conlondr~ cette espèce avec 
une autre; dorsalement il se termine en large spatule débordante. Le 
lobe médian, très petit, ne dépasse guère la base de cette spatule. 

Type. Uganda: Kampala, I0-IX-1929, G. H. G. HOPKINS, c'f, 
5,1 X 2,5 mm. Imperia! lnstitute of Entomology London. Une bonne 
série de paratypes des deux sexes de la même provenance, mais pris 

Fig. 21. - H. (Hydrobaticu!I) didymu!l n. sp. Edéage en vue dorsale. X 50. 

à des dates variées. Aussi dans l'Unyoro, 1 c'f Çl (Muséum de 
Paris) et au Congo Belge (Haut Uélé: Watsa, 1922, 1 cJ et 
Moto, 1920, 1 Çl, L. BuRCEON (Musée de Tervueren). Enfin I çi 
marquée "Cap Lopez 11 , une autre 1 Gabon 1 et une dernière 11 Umge­
bung Kamerunberg, Tiko, 25-30-IX-1935 ZuMPT leg. • au Musée 
de Hambourg, 

35. H. (Hydrobaticus) dolus n. sp. 

Ressemble fortement. mais en un peu plus petit, à camerunensis 

dont il a la force, l'enfoncement et la densité de la ponctuation géné­
rale ~! des séries élytrales, mais de forme un peu moins élargie après 
le m1l~~u des élytres, plus allongée, moins arrondie et plus en ogive 
en arnere, plus convexe. L'édéage (fig. 22) n'est toutefois pas com­
parable: son extrémité ventrale n'est pas divisée en deux pointes 
mous~es comme chez camerunensis, mais en spatule à côtés convef• 
gents vers l'arrière, tronquée-échancrée à l'apex. 



320 

Type. Haut Sénégal: Khayes (Nodier leg.), 11-12-1881, cf, 
4,6 X 2,5 mm., ma coll. Paratype Haut Sénégal: Badoumbé 
(NoDIER leg.) 1 à V-1882, 1 cf. 

fig. 22. - H. (Hydrobaticwt) dolu.~ n, sp. Edéali!e en me doc~le. X 50. 

36. H. (Hydrobaticus) Knischi n. sp. 
H. melanophihalmus KNISCH, in coll. (non MuLSANT), 

Très semblable à Jolus, même pour la coloration testacée rougeâtre 

du dessus, mais encore un peu plus petit, plus convexe, plus déclive 
en arrière, plus arrondi ici, avec les Înterstries élytraux moins densé~ 
ment ponctués. Autrement la sculpture du dessus est très comparable. 

L'édéage (6g. 23) est aussi terminé ventralement en spatule, mais 

Fia. 23, - H. (Hydrobaticu~) Knischi n. sp. Edéage en vue dorsale. X 50, 

au lieu d'être tronquée à l'apex comme chez do/us, celle spatule est 
~n ~ive et pointue, nQn ~chapcrée? aQ bQut, 

'type. 1Belg. êongo1, meianophthalmus KNJScH det., cf, 4,25 X 2 
mm., KNISCH coll., n• 492-860. Deux cf cf un peu plus petits, de 
Stanleyville. 13-11-28, A. CoLLART leg., et une S) de même taille 
que le type, aussi de Stanleyville, paraissent appartenir à celle e,pèce, 
mais les édéages sont si immatures qu'il est impossible d'en être certain. 

37. H. (Hydrobaticus) lolliua n. sp, 

Ressemble pour le conlour et la sculpture du dessus à didymus 
mais de taille plus petite, la ponctuation du pronotum est plus dense 
et les séries élytrales, tout en étant semblables comme force et enfon­
cement, sont plus rapprochées, surtout sur les c8tés, et leurs points 
sont un peu plus rapprochés en arrière dans le sens de la longueur; 
la ponctuation des interstries est tout aussi fine et de même densité. 
Milieu du labre et du prélront plus ou moins obscurci. 

L'édéage (fig. 24) est très différent de celui de didymus: il n'est 

Fig. 24. - H. (Hyd,obali~u3) lolliua n, ap. Edéage e11 .vue dorsale, X 50. 

pas tronqué au bout mais arrondi, un peu en ogive, et il n.' a pas de 
long prolongement spatuliforme; dans la cavité dor,o-terminale on 
remarque quelques crochets et appendices cylindriques qui doivent 
s'étaler dans la position d'érection. 

Type. Uganda: Kampala, 6-Vlll-1929, G. H. G. HoPKINS, cf, 
4,4 X 2,2 mm., Imperia! lnstitute of EntomologyLondon. Deux para­
types cf cf, dont un mutilé, également de Kampala et cinq S) 9 que 
je rapporte à• celle espèce nouvelle. 
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38. H. (Hydrohatlcua) din1orphu1 n. !p, 

Espèce qui présente un dimorphisme sexuel remarquable: le O' est 
régulièrement elliptique et en ogive en arrière; la 9 a les élytres 
prolongés, atténués et tronqués-arrondis à l'apex, nullement en ogive, 
la tmncature atteignant presque la moitié de la largeur de l'élytre, 
le bord externe, vu de côté, n'est pas régulier comme chez le cJ, 
mais décrit un arc rentrant faible, mais distinct, à l'endroit où l' ély­
tre commence à s'arrondir vers l'angle sutural. 

Labre, milieu du préfront, arrière du postfront ordinairement obscur­
cis, de même qu'une tache en triangle renversé sur le disque du 
pronotum. Ponctuation bien imprimée et dense, moyenne, sur la tête et 
le pronotum. Séries élytrales fines, non striiformes, les points, pas très 
gros contre la sutuce, deviennent plus forts vers les côtés et alternent, 
surtout dans les séries internes, avec un point aussi fin que ceux des 
interst,ies, dont la dense ponctuation est plus fine que celle du pw-

Fig. 25. - H. (Hydrobaticus) dimorphu& n. sp. Edéage en vue dorsale. X 50, 

notum. La nature alternante de la ponctuation des séries ne se voit 
qu'à fort grossissement. 

Apex de l'édéage vu dorsalement (fig. 25) en lame peu débor­
dante et tronquée en accent circonflexe à I" extrémité. 

Le 5• arceau ventral, avec l'encoche ciliée habituelle, ne présente 
pas à l'extrémité l'échancrure profonde de didymus. 

Type. Congo belge: Bas Uélé, Buta, NoeELS 1928, ex STAU• 
l>INGER, ma coll., cf, 3,7 X 1,85 mm. Nombreux paratypes des deux 

/ 

sexes de l'Uganda (Kampala) commun:qués par l'lmpe,ial lnstitute of 
Entomology London. Aussi Blukwa au Congo belge, 1 cf plus 
allongé que les autres, 28-1-1929 et Mahagi, Abok (bords du Lac 
Albert), 9-lll-1929, 1 <;>, A. CoLLART leg.; lturi: La Moto, Madyu, 
1 <;>, Haut Uélé: Moto, fin 1922, 1 ? , L. BuRGEON (Musée de 
T ervueren); Uganda: Unyoro, plusieurs paratypes des deux sexes et 
Monts Ruwenzori, versant orient., affluent Wimi, l 9 (Muséum de 
Paris). 

Subg. Crephelochares KuwERT 

H. (Crephelochares) rutilus A. o'ORCHYMONT, 1925. 

Erratum. Les dimensions indiquées à la page 163 de ce volume 
pour le type de cette espèce sont tmp faibles. Il y a lieu de rem­
placer la mention '2,8 X 1,5 mm.' par celle-ci: '3,2 X 1,7 mm.' 

H. (Crephelochares) rutiloides n. sp. 

Il existe au Gabon et au Cameroun encore une espèce méconnue, 
extrêmement voisine de rutilus, de dimensions toujours un peu plus 
faibles, ayant également les angles postérieurs du pronotum étroite­
ment arrondis et com~e anguleux. La coloration est la même, plus 
obscure, noirâtre, sur le postfront et les élytres, rouge obscur sur le 
préfront et les élytres. Mais la ponctuation du dessus est un peu 
plus superficielle, c'est-à-dire moins imprimée, plus fine et moins dense; 
l'espèce est distincte surtout par l' édéage dont le lobe médian, au 
lieu d'être largement tronqué en ligne droite comme chez rutilus, se 
termine en pointe mousse. Pour le restant cet organe est identique, 
y compris l'extrémité des paramères courbée de même en bec vers 
le lobe médian. 

Type. •Gabun", d, Helochares ruiilus KNISCH del., ex STAU• 
DINGER, 2,7 X 1,35 mm., ma coll. Paratypes: 1 cf étiqueté comme 
le type; 3 d cf, "Gabun •, dont 2 marqués mollis, KNISCH det. et 
coll. ; 1 cf, W. Alrica: Gabon, MocQUERYS; 1 cf, 'Umgebung 
Kamerunberg': Tiko, 25-30-IX-1935, F. ZUMPT, Musée de Ham­
bourg. En outre cinq <;> <;> du Gabon, déterminées par KNJSCH mol­
lis et rulilus et une dernière Ç? du même pays récoltée, comme le 
cf correspondant, par MocQUERYS. 
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